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Dans une déclaration faite
samedi dernier à sa rési-
dence des Charbonnages,
dans le premier arrondisse-
ment de Libreville, l'oppo-
sant Jean Ping a annoncé,
en vue de leur combat, ses
alliés et lui, pour l'alter-
nance politique au Gabon,
la mise en place d'un re-
groupement des forces po-
litiques et de la société
civile ayant soutenu sa
candidature à la dernière
Présidentielle. Non sans en-
courager la diaspora à
poursuivre sa mobilisation.

L'OPPOSITION dite radi-cale s'organise. Cette foisce sera autour de ce queJean Ping, qui incarne dés-ormais cette famille poli-tique depuis la dernièreélection présidentielle, aappelé "Coalition pour la
nouvelle République". C'est

ce qu'il faut retenir de sadéclaration, samedi der-nier, à sa résidence desCharbonnages, dans le pre-mier arrondissement deLibreville. C'était en pré-sence de plusieurs de sessoutiens.Ping a d'abord déclaré :
"Aujourd'hui, les forces po-
litiques et celles de la so-
ciété civile, partisans de
l'alternance et du change-
ment , disent par ma voix
que la lutte multiforme
pour le rétablissement de la
vérité des urnes se poursuit
dans notre pays et dans le
monde...". Tout en soute-nant que "la résistance
contre l'oppression se pour-
suivra et prendra la forme
que le peuple gabonais sou-
verain et dans sa diversité
voudra bien lui donner".S'agissant de la "Coalition
pour la nouvelle Répu-
blique", sa nouvelle initia-tive après la création du
"Conseil gabonais de la ré-
sistance" en vue "d'unifier

la diaspora gabonaise",l'ancien principal challen-ger du président Ali BongoOndimba lors du scrutindu 27 août 2016, a souli-gné que celle-ci est compo-sée de "toutes les forces
politiques et de progrès"dans notre pays. "Cette co-
alition, a-t-il précisé, se
composera de partis, de
personnalités politiques, de
groupements politiques et
sociaux qui ont soutenu ma
candidature à l'élection
présidentielle du 27 août
2016". Non sans ajouter lesforces religieuses.Selon l'orateur, cette coali-tion a pour vocation "d'en-
cadrer les partisans de
l'alternance démocratique
et de prolonger la lutte afin
de traduire dans les faits,
les actions qui s'inscriront
dans le cadre de ce rassem-
blement des patriotes pour
la libération de notre
pays...".A noter que Jean Ping, quis'est également adressé à

la diaspora gabonaise pourl'encourager à poursuivresa mobilisation à travers lemonde, a dit qu'"un discré-
dit international drape nos
institutions" depuis les si-nistres et sanglants événe-ments intervenus aulendemain de la Présiden-tielle. "Des institutions qui,
entre autres, a dit l'ancien
président de la Commission
de l'Union africaine (UA),
produisent un effet repous-
soir pour la communauté
économique et financière
du monde entier."Par ailleurs, l'orateur a ditencourager la diaspora ga-bonaise à "poursuivre la
lutte sur tous les plans. A
prendre une part active à la
coalition qui, à partir d'au-
jourd'hui (samedi), sera
l'incubateur de la nouvelle
République (...)."Reste maintenant à savoircomment la majorité en-tend contrer politique-ment cette coalitionnouvellement créée.

Et voici la " Coalition pour la nouvelle République " !
Opposition

C. O. & O'. N.
Libreville/Gabon

Jean Ping et les siens créent la "Coalition pour la
nouvelle République".
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Démocratie nouvelle dans la tourmente ?

Depuis quelques semaines,
cette formation politique
connaît des remous. En
cause : les propos de son
président qui s'est déclaré
favorable au dialogue po-
litique national sans tabou.
Cela, manifestement sans
prendre préalablement
l'avis des autres membres
de son parti.

A DÉFAUT d’être dans latourmente, le parti Démo-cratie nouvelle (DN) tra-verse actuellement unemauvaise passe. En cause :les propos de son prési-dent, René Nde-mezo'Obiang, qui s’estdéclaré récemment favora-ble au ''dialogue politiquenational sans tabou'' prônépar le président de la Ré-publique.Les militants lui repro-chent de les avoir pris decourt, sans avoir consultéqui que ce soit sur unequestion aussi importante.Pour masquer leur désar-roi, certains d’entre euxavancent même qu’il se se-rait prononcé à titre per-sonnel, confortant ainsi lathèse que leur présidentaurait commis, au mieux,une maladresse et, au pire,une bourde politique.Une fois l’émotion passée,difficile de croire que l’ani-mal politique qu’est RenéNdemezo'Obiang ait puêtre l’auteur d’une fautedans un contexte politiqueaussi particulier que main-tenant. Une erreur de dé-butant que le natif deBitam n’aurait pas pu com-mettre avec autant de naï-veté, disent certains. Entout cas, un élémentconforte cette hypothèse :le cadre et le momentchoisi.

En se prononçant lors del’inauguration du siège desa formation politique, ilest difficilement imagina-ble de croire que le prési-dent de DN se soit engagésans avoir préalablementconsulté et informé cer-tains de ses amis politiquesdu moment. Difficile doncde penser qu’il ait agi per-sonnellement avec impru-dence, sauf à croire qu’il aitvoulu tâter le pouls ou pré-parer d’une manière subli-minale ses troupes àprendre part au dialoguepolitique. Ce qui est ausside mise en politique.Ce, d’autant plus que, dansle fond, plusieurs person-nalités de l’opposition s’ac-cordent à reconnaître lanécessité du dialogue poli-tique, à condition toutefois,disent-elles, d’en définir lescontours et les modalités.Quoiqu’il en soit, les pro-pos de René Nde-mezo'Obiang ont eu uneffet des plus dévastateurssur ses troupes.Dernière réaction en date,celle des soutiens de JeanPing originaires du Woleu-Ntem. Lesquels, par la voixde Vincent Essono Mengue,ancien coordonnateur dela campagne de Jean Pingdans le Septentrion, ontfustigé l’attitude de leurprésident, la qualifiantmême ''d'acte de haute tra-
hison''.Qui sait, d'ici là, peut-êtreque d'autres militants leuremboîteront le pas, commel'a fait récemment FranckRebela Rogombe, secré-taire national de DN encharge de l’Éducation et laFormation, qui s'est dé-claré hostile à tout dia-logue qui n'aurait pas l'avalet le parrainage de la coali-tion de Jean Ping.René Ndemezo'Obiangsaura ou pourra-t-il tirertoutes les conséquences de

la tempête qu’il a lui-mêmecréée ?Dans tous les cas, pour lesobservateurs de la vie poli-tique nationale, Démocra-tie Nouvelle traverseactuellement une zone deturbulences comme cellesqu’ont connues plusieursautres formations avantelle. Reste à savoir dansquel état elle s’en sortira etcomment son président varebondir. D’autant plusque, plusieurs militants en-visagent déjà, ni plus nimoins, de le destituer oude l’exclure de leurs rangs.Ce qui, en réalité, consti-tuera une première sousnos cieux. Vu que, jusqu’àprésent, dans la plupartdes partis politiques, seulsles présidents ont toujoursexclu les militants et cer-

tains de leurs compagnonspolitiques, à défaut de s'enaller avec armes et bagagespour mettre sur pied leurchapelle politique, quandce ne sont pas les tribu-naux qui sont appelés àtrancher.Une chose est certaine, siRené Ndemezo'Obiang s'enallait avec le gros destroupes de DN, cela fragili-serait indéniablement lacoalition formée autour deJean Ping. Il convient derappeler que DémocratieNouvelle a été créée sous lahoulette de l'ancien prési-dent de la Commission del'Union africaine, en vue dele soutenir lors de la der-nière élection présiden-tielle. Et le président de DNfut son directeur de cam-pagne.

J.K.M
Libreville/Gabon

René Ndemezo'Obiang. Sa récente déclaration
suscite des remous au sein de son parti.
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